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De même que le serpent de bronze… 
Lecture biblique : Eph 2, 4-10 et Jean 3, 14-17 

Prédication du Dimanche 11 Mars 2018 (matin de l’Assemblée Générale) 
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Les lectures d’aujourd’hui nous renvoie aux fondamentaux :  

- le salut par la grâce par le moyen de la foi 

- la venue du fils de Dieu pour le Salut du Monde 

- l’amour débordant de Dieu pour ce monde qui se 

manifeste dans le don unique de son fils, et qui ouvre à 

quiconque croit en lui, la vie éternelle 

C’est pas mal parfois de revenir aux fondamentaux, aux bases, à 

l’essentiel… c’est particulièrement bienvenue chaque fois que l’on 

veut faire un point d’étape : 

-  comme on peut vouloir le faire personnellement par 

exemple à l’occasion du Carême ou d’un changement de 

vie 

- comme on peut vouloir le faire collectivement, par 

exemple en un jour d’assemblée générale ! 

Au fond c’est quoi l’important vraiment dans notre foi, dans 

notre vie, dans l’Eglise, dans l’évangile ?  

On peut certes vivre des tas de choses, d’ailleurs c’est ce que l’on fait….on multiplie les activités, les initiatives, les 

expériences…mais qu’est-ce qui compte  ultimement ? 

Quand il s’agit de faire un bilan… quand il s’agit de formuler une vision ou un projet nouveau… c’est plus qu’utile de 

pouvoir se replacer devant l’essentiel. 

Et quand on parle de l’essentiel de l’évangile, il nous semble que ce petit verset de Jean 3, 16… (un des rares que l’on 

connaisse encore par cœur), Jean 3, 16 nous redit l’essentiel du projet et de l’action de Dieu pour le monde et pour 

nous ! 

Et c’est pas étonnant que Luther trouvait déjà que c’était un parfait petit condensé de la foi, pas étonnant si pendant 

près de 80 ans, l’ancienne confession de foi de l’Eglise Réformée de France, citait ce verset en guise de résumé de 

tout l’évangile… c’est pas étonnant non plus que quelqu’un comme Billy Graham qui vient de mourir à l’âge 99 ans, 

Billy Graham dans toutes ses immenses campagnes d’évangélisation qu’il a mené aux 4 coins du monde : chaque fois 

il a prêché l’évangile, il a prêché sur ce verset. 

Si ce petit verset est si puissant c’est qu’il dit à la fois l’origine et le but,  

Il dit en une petite phrase la motivation de l’action Dieu, la forme de cette action et le projet, le fruit espéré de cette 

action ! 

-  La motivation de l’action Dieu: c’est son amour pour le monde… un amour tellement grand et fort (Dieu a 

tellement aimé le monde)… qu’il s’est mis en action à la hauteur de ce « tellement »…  

- Et quand Dieu a agi, il l’a fait en donnant le meilleur de lui-même, en donnant ce qu’il avait de plus concret, 

de plus humain, de plus proche, ce qu’il avait de plus éloquent, en donnant ce qu’il avait de plus précieux, 

celui qu’il aimait par-dessus tout : son fils, son unique… 

Évangile Jean 3, 14-17 

 Jésus dit à Nicodème : 

« De même que le serpent de bronze 

fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 

élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit 

ait la vie éternelle. 

Car Dieu a tellement aimé le monde 

qu’il a donné son Fils unique, afin que 

quiconque croit en lui ne périsse pas, 

mais qu’il ait la vie éternelle. 

Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, 

non pas pour juger le monde, 

mais pour que, par lui, le monde soit 

sauvé.» 
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-  et dans quel but ? en vue de quoi au final : afin que quiconque croit en lui ne périsse pas mais qu’il ait la 

vie éternelle ! 

 

Je me dit que Dieu a bien de la chance que Jésus, ou l’évangéliste Jean ait pu dire dans une phrase aussi 

courte, limpide et si belle tout son projet , le cœur de la vie de Dieu ! 

Parfois je me demande si on pourrait résumer nos vies d’hommes et de femmes à nous aussi en une simple 

phrase ??? 

Si seulement quelqu’un pouvait parler du cœur de notre vie de la même manière !? 

Imaginez : Arthur (ou Isabelle) a tellement aimé ceci ou cela… ou unetelle et untelle….Oui Arthur ou Isabelle ont 

tellement aimé….ceux-ci  ou ceux-là… qu’ils ont donné le meilleur d’eux-mêmes, ce qu’ils avaient de plus précieux, 

ce qui leur était le plus cher… pour que ceux-ci ou ceux-là qu’ils aimaient tellement vivent en plénitude. 

Pourrions-nous dire cela ? 

C’est un peu osé de se poser ce genre de question… et un peu dangereux je dois dire… parce que si on regarde les 

choses en vérité… à la clarté de l’évangile… 

 Peut-être que les phrases qui nous résumeraient bien sont beaucoup moins jolies que Jean 3,16 : 

- « Il ou elle a tellement aimé son petit confort, qu’il a tout gardé pour lui, afin que nulle autre que lui ne puisse 

en bénéficier ! » 

- « Il ou elle a tellement aimé sa carrière, son pouvoir, son argent, … qu’il a donné tout son temps, toute son 

énergie et tout son talent pour son travail, sacrifiant ses relations, négligeant son entourage pour pouvoir 

tout maîtriser au mieux et garantir sa réussite … » 

- « Il ou elle a tellement cultivé la rancœur et la haine, il a tellement aimé la médisance, la suspicion et le 

dénigrement, qu’il ou elle a laissé les paroles mauvaises noyer toutes les belles choses vécues, jusqu’à tout 

repeindre aux couleurs du mépris… » 

- « Il ou elle a tellement eu peur du monde et des autres qu’il les a évité soigneusement jusqu’à ce qu’il ait fait 

complètement le vide autour de lui… » 

- …etc 

Quelle petite phrase peut dire la vérité de notre vie ? 

Quel rude exercice ! … car telle ou telle réalité de notre existence peut nous  désespérer totalement… et si on 

s’examine en détail et sans indulgence… la morsure peut-être sévère, brûlante, mortelle :  

• Quelle est vraiment la motivation de mes actions ?  

• Qu’est-ce que je donne vraiment de moi-même ? 

• Quelle est le but, le fruit, le résultat de ma vie, de mes actions, de mes efforts ? 

Rude exercice !  

…çà c’est un vrai exercice de Carême, n’est-ce pas ? !  

Exercice redoutable, car il nous mène au désert… 

 Il nous met face à nous-mêmes… il nous rend conscients de tous ces désirs rampants, ces tentations qui sont les 

nôtres et qui comme des serpents sournois peuvent nous mordre à tout moment, nous saisir à notre talon d’Achille, 

et nous faire perdre notre vie et le sens de notre vie…  

oui cela grouille de serpents brûlants dans ce désert ! 

 Et lorsque Jésus, prononce ces paroles, de nuit à Nicodème, dans cet entretien de haut niveau, où Nicodème – sage 

estimé est en quête de vérité et de savoir… Jésus sait bien le péril d’une quête solitaire et nocturne, qui peut si 
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facilement se solder par une désespérance de soi-même, un dégout de soi et des autres et du monde, le sentiment 

d’avoir perdu, gâché sa vie… tant de serpents brûlants, qui au ras du sol, nous tirent encore vers le bas et la mort. 

Alors oui, nous sommes non seulement avec Nicodème dans cette affaire, mais avec Israël dans le désert des 

serpents brûlants… 

Mais nous ne sommes pas seuls dans ce désert… pas seuls dans cette nuit… 

« De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 

élevé » … 

Dans ce désert…vers quoi, vers qui, allons-nous élever le regard ?  

Il est clair que si nous passons notre temps les yeux fixés à ras du sol, si nous croyons pouvoir fuir les serpents 

brûlants et menaçants de nos désirs sournois… toute notre existence sera vouée à cette tentative de « survie » 

désespérée, et tôt ou tard, la fatigue, la perte d’attention, (qui ne manquera pas d’arriver) une négligence de 

quelques instants nous sera fatale.  

On ne combat pas ces bas instincts en étant hypnotisé par eux, mais en levant les yeux plus haut, en s’ouvrant à un 

salut et à un amour qui s’offre, en acceptant qu’un autre nous vienne en aide, en se laissant bousculer et 

bouleverser par un don qui nous dépasse, qui nous submerge et qui peut porter enfin toute notre existence ! 

C’est le temps du Carême… un temps de vérité certes, mais un temps surtout pour orienter nos vies… lever nos 

regards vers celui qui est le salut du monde et notre salut ! 

En levant nos regards vers Jésus nous voilà d’abord face à un homme qui certes à lui aussi connu des déserts de 

tentation, mais qui a puisé dans la parole de Dieu des ressources pour y faire face… 

En orientant nos regards vers Jésus nous voilà devant le don de Dieu, qui choisit de nous sauver des serpents de la 

désespérance, en nous révélant l’incroyable amour de Dieu pour nous !  

Alors même qu’en vérité nous nous savons bien peu digne d’être aimé, alors même que nous sommes experts à 

dresser des listes interminables de tout ce qui ne va pas, de ce qui est tordu et détestable en nous-mêmes, dans les 

autres et dans notre monde… 

… en levant les yeux vers Jésus, nous voilà stupéfaits de découvrir le regard que  Dieu lui choisi de porter sur nous : 

un regard d’amour sans mesure…  

un amour qui donne tout,  

qui se donne lui-même,  

qui relève et qui guérit, 

 un amour prêt à tout,  

un amour qui s’exprime par toute la vie de son Fils : par ses paroles, par ses appels, par sa prière, par ses rencontres, 

par ses combats et ses souffrances,  

par sa mort sur la croix et sa résurrection le troisième jour,  

par la mission qu’il nous confie. 

 

Frères et sœurs,  

c’est un jour d’assemblée générale,  

c’est un jour de Carême, c’est donc un jour propice pour orienter ou réorienter notre regard et toute notre vie…  

Dieu (c’est un mystère) en Jésus-Christ à orienter toute sa vie vers nous…  

alors soyons sûr qu’en levant nos regard vers le Christ nous allons croiser le regard de Dieu… Et ce regard est pour 

nous vie et éternité. Amen. 

 


